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TEXTE

e

Au teur au jourd’hui mé con nu, le do mi ni cain Ni co las Coëffeteau fait
par tie de ces mi nores qui ont ren con tré une cer taine gloire de leur
temps. Contro ver siste, théo lo gien, phi lo sophe, ora teur, his to rien et
tra duc teur, il se dis tingue d’abord par sa car rière ec clé sias tique, mais
éga le ment par la qua li té de sa plume. Son His toire ro maine, tra duite
de Flo rus, consti tue un grand suc cès de li brai rie tout au long du
XVII  siècle, et fait l’objet de l’ad mi ra tion de ses contem po rains, parmi
les quels Mal herbe, Vau ge las et Bal zac 1. Le Ta bleau des pas sions hu‐ 
maines, de leurs causes et de leurs ef fets, pu blié en 1620, connaît quant
à lui plus d’une ving taine d’édi tions au XVII   siècle 2. Il a été reçu
comme un des pre miers trai tés de phi lo so phie mo rale pro po sant une
syn thèse gé né rale, sys té ma tique et quasi com plète des pas sions. Bien
sûr, avant lui, des au teurs tels que Tho mas d’Aquin, puis Char ron,
mais éga le ment Camus, avaient consa cré des cha pitres en tiers de
leurs sommes à cette ques tion. Mais cette fois les pas sions font l’objet
d’un trai té à part en tière, dans un en semble or ga ni sé qui dresse une
syn thèse de la lit té ra ture phi lo so phique, mo rale, mais aussi mé di cale
sur la ques tion. Si, dans cette somme des sa voirs sur les pas sions, le
sys tème tho miste joue le rôle de char pente, il trouve son étayage
dans les dis cours des au teurs an tiques, tels que Pla ton, Aris tote ou
Sé nèque. Le do mi ni cain ne dis si mule pas la fra gi li té des cou tures
entre ces dif fé rentes sources, mais il fait le choix de consi dé rer que
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«  parmi toutes ces opi nions, la plus vé ri table est celle qui est au‐ 
jourd’hui reçue et em bras sée par tous ceux qui font une exacte pro‐ 
fes sion de la phi lo so phie » 3. En ce sens, le Ta bleau est exem plaire de
la doxa de son époque, en même temps qu’il la conso lide.

Re mar quable par son éru di tion laïque, le Ta bleau ma ni feste un souci
par ti cu lier de rendre compte des pro ces sus phy sio lo giques du phé‐ 
no mène pas sion nel. Loin de se conten ter de brèves men tions des
symp tômes phy siques des pas sions, Ni co las Coëffeteau dé crit en dé‐ 
tail le pro ces sus phy sio lo gique pro duit par le trouble de l’âme. Il s’ap‐ 
puie sur sa connais sance des mé ca nismes du corps pour mon trer la
né ces si té de prendre sé rieu se ment en consi dé ra tion les dé rè gle‐ 
ments so ma tiques, car ceux- ci contri buent à l’éga re ment de l’âme et
de la rai son. Le sa voir mé di cal trouve donc sa place au sein d’un trai té
de phi lo so phie mo rale, où l’hé ri tage de la tra di tion rhé to rique et de la
doc trine sco las tique nour rit en gé né ral le pro pos. Il sera d’ailleurs
dis tin gué en 1632 par Guy Patin, doyen de la Fa cul té de mé de cine de
Paris et pro fes seur au Col lège royal à la chaire de bo ta nique, de phar‐ 
ma cie et d’ana to mie, qui y ren voie le lec teur dans son Trai té de la
conver sa tion de santé 4.

2

Or, cette place ré ser vée au sa voir mé di cal dans le dis cours moral
n’est pas sans in ci dence sur la concep tua li sa tion et l’ex pres sion des
pas sions. Nous pro po sons d’ob ser ver ce re nou vel le ment du dis cours
pas sion nel à par tir de l’exemple par ti cu lier de la co lère, à la quelle pas
moins de trois cha pitres sont consa crés. Si cette pas sion oc cupe au‐ 
tant d’es pace dans le Ta bleau, c’est avant tout en rai son de la ri chesse
de son his toire in tel lec tuelle. Cette pas sion cris tal lise en effet les di‐ 
ver gences théo riques entre les écoles pé ri pa té ti ciennes et stoï‐ 
ciennes de puis le De Ira de Sé nèque. En ce sens, il convien dra de gar‐ 
der en tête son sta tut de mo dèle : elle est à la fois un exemple type de
la ma nière dont corps et âme in ter agissent dans les af fects, et un
comble, en tant que sa re pré sen ta tion tra di tion nelle fa vo rise vo lon‐ 
tiers ses formes les plus vio lentes au dé tri ment de ses ma ni fes ta tions
les plus ba nales 5.

3

Dans un pre mier temps, nous al lons nous in té res ser au sa voir mé di‐ 
cal sur le mé ca nisme phy sio lo gique de la co lère tel qu’il est ex po sé
par Ni co las Coëffeteau, ce qui per met tra d’ob ser ver l’in fluence ré ci‐ 
proque de l’âme et du corps dans le phé no mène pas sion nel. Nous
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ver rons en suite que ce sa voir ali mente l’in ven tio du dis cours moral en
grande par tie parce qu’il ré pond à des fins d’édi fi ca tion. Enfin, un
exa men de l’elo cu tio nous per met tra d’ob ser ver com ment le vo ca bu‐ 
laire mé di cal construit la langue des pas sions et dé place les usages
mé ta pho riques tra di tion nels.

Le mé ca nisme psy cho phy sio lo ‐
gique des pas sions
Par na ture, le phé no mène pas sion nel se ca rac té rise par l’in ter ac tion
qu’il crée entre l’âme et le corps. Sa dé fi ni tion tra di tion nelle le pré‐ 
sente comme « un mou ve ment de l’ap pé tit sen si tif, causé de l’ap pré‐ 
hen sion ou de l’ima gi na tion du bien ou du mal, qui est suivi d’un
chan ge ment qui ar rive au corps, contre les lois de la na ture » 6. Car la
doc trine sco las tique veut que les pas sions naissent dans l’âme, mais
que les ef fets phy siques consti tuent «  un ac ci dent qui [les] ac com‐ 
pagne in sé pa ra ble ment » 7. Tout l’ef fort de Ni co las Coëffeteau dans le
Ta bleau consiste de fait à mettre en avant ces «  ac ci dents in sé pa‐ 
rables » du phé no mène pas sion nel, et à mon trer en quoi les ef fets so‐ 
ma tiques, à leur tour, in fluencent l’âme qui, dans son agi ta tion, perd
sa ca pa ci té de contrôle.

5

Pour com prendre ce pro ces sus psy cho phy sio lo gique, on peut dans
un pre mier temps exa mi ner de près le cas concret de la co lère. La
pas sion iras cible com mence quand, suite à une of fense, l’ap pé tit sen‐ 
si tif se trouve ému. Par imi ta tion de cette émo tion, de ce « mou ve‐ 
ment de l’âme  », le cœur s’agite à son tour. Il ac cé lère, pro vo quant
ainsi une forte cha leur dans l’or ga nisme.

6

Or, ce bouillon ne ment a de mul tiples consé quences so ma tiques.
D’une part, il pro duit une di la ta tion des li quides et des com po sants
or ga niques  : les es prits et le sang sont alors ex pul sés dans les
membres, qui s’agitent à leur tour. D’autre part, il se ma ni feste à l’ex‐ 
té rieur du corps, en par ti cu lier au vi sage, qui de vient rouge. Enfin, il
échauffe l’hu meur bi lieuse. C’est par là que le bât blesse : se crée une
va peur, qui, non contente de trou bler le corps, en vient à per tur ber
l’âme.
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Car par exemple une ar dente co lère épui sant la cha leur du cœur
qu’elle at tire vio le ment aux par ties les plus éloi gnées du centre de la
vie et par même moyen en flam mant la bile qui par sa na tu relle lé gè ‐
re té monte au cer veau pour ra ôter à l’homme l’usage de la rai son et
le rendre comme fu rieux et in sen sé 8.

La va peur monte au cer veau, siège de la rai son. Le brouillard, l’écran
de fumée ainsi créé, em pêche de voir clair et de dis tin guer le juste de
l’in juste. Le trouble de l’âme est d’au tant plus grand que la conti nuelle
agi ta tion du corps rend im pos sible le ju ge ment, qui ne peut s’exer cer
que dans un état de tran quilli té. Elle nuit éga le ment à la vo lon té qui,
pour s’exer cer, né ces site force et constance. De fait, la so ma ti sa tion
ren force a pos te rio ri le trouble de la rai son, car les mo di fi ca tions de
l’or ga nisme, qui s’échauffe de ma nière in ha bi tuelle, mettent en péril
l’exer cice de la fa cul té de juger.

8

Il n’y a point [de pas sion] qui sur passe ou même qui égale en vio lence
la co lère, qui en flamme tout le sang et tous les es prits qui af fluent à
l’en tour du cœur, qui est l’or gane le plus puis sant des pas sions, à
cause de quoi il s’en suit un ex ces sif dé rè gle ment non seule ment aux
puis sances sen sibles et cor po relles, mais même en la rai son. Car en ‐
core qu’elle n’use point d’or ganes cor po rels en ses propres fonc tions,
néan moins pour les pro duire au de hors, elle a be soin des puis sances
des sens, dont les ac tions sont tra ver sées par le trouble qui s’élève
dans le cœur et dans tout le corps, à cause de quoi la co lère obs cur ‐
cit, voire em pêche du tout la lu mière qu’elle s’ef force de jeter 9.

Ce pro ces sus phy sio lo gique s’illustre ef fi ca ce ment par l’ana lo gie avec
l’ivresse 10, qui elle aussi fait in ter agir âme et corps, et conduit à l’alié‐ 
na tion de la rai son. Car une bois son, qui n’est pour tant na tu rel le ment
ni bonne ni mau vaise, peut, en cas de consom ma tion ex ces sive, faire
perdre le contrôle de l’âme. Dans le phé no mène de la co lère, c’est
éga le ment un li quide, l’hu meur, qui, par son échauf fe ment, fait re‐ 
non cer l’homme à sa di gni té, et le rend mons trueux, sinon ri di cule 11.
De fait, comme l’ivresse, et contrai re ment aux autres pas sions qui
offrent quelque répit lors qu’on leur ac corde sa tis fac tion, la co lère ne
doit en aucun cas être ali men tée, ni être lais sée à gran dir, mais au
contraire il est né ces saire de l’étouf fer dès ses dé buts 12.

9
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À par tir de cet exemple de la co lère, il est à pré sent plus com mode de
sai sir le mé ca nisme psy cho phy sio lo gique gé né ral des pas sions. Celui- 
ci trouve son point de dé part dans l’ap pé tit sen si tif, qui s’émeut d’une
per tur ba tion ex té rieure. En vertu de la re pré sen ta tion hy lé mor phique
des rap ports entre corps et âme, cette der nière de meure la cause
mou vante qui « do mine sur le corps, change sa dis po si tion na tu relle
et par son agi ta tion l’ar rache du repos au quel il se trouve de vant
qu’elle le trou blât de cette sorte  » 13. Dans un se cond temps, par
« sym pa thie » ou par « conta gion », l’ap pé tit sen si tif com mu nique au
cœur son « im pres sion » 14. Le mou ve ment na tu rel du cœur est mo di‐ 
fié par les pas sions : la tris tesse pro voque son ra len tis se ment, tan dis
que la co lère, ou en core la joie, l’ac cé lère. Le rythme du cœur re pro‐ 
duit, par imi ta tion, la re pré sen ta tion tra di tion nelle de la per tur ba tion
qui touche l’ap pé tit sen si tif. Ainsi, alors qu’au début du pro ces sus
pas sion nel, la no tion de « mou ve ment de l’âme » est es sen tiel le ment
mé ta pho rique, cette se conde phase cor res pond à un mou ve ment réel
du cœur. C’est donc pré ci sé ment lorsque le cœur quitte son rythme
na tu rel, lorsque «  l’har mo nie na tu relle se rompt », qu’on peut par ler
de pas sion de l’âme. Comme le sou ligne Georges Vi ga rel lo dans son
His toire des émo tions, en ma tière de pas sions, «  le fait phy sique est
dé ci sif  » 15. Or, cette dé sta bi li sa tion du corps a pour effet, dans un
troi sième temps, d’amoin drir les ca pa ci tés de la rai son à fonc tion ner :
le phé no mène est alors bou clé puisque le corps à son tour af fecte
l’âme.

10

Trente ans avant Des cartes, c’est donc déjà un mé ca nisme psy cho‐ 
phy sio lo gique que Coëffeteau es quisse dans le Ta bleau des pas sions
hu maines. La connais sance ho lis tique du phé no mène pas sion nel ap‐ 
pa raît déjà au do mi ni cain comme une né ces si té pour qui conque
s’éver tue rait à en avoir un début de maî trise.

11

Le corps mons trueux entre mé ‐
de cine et rhé to rique
En réa li té, la des crip tion phy sio lo gique de la co lère sert aussi bien la
connais sance du pro ces sus pas sion nel que l’in té rêt dé mons tra tif en
fa veur d’une ré gu la tion des pas sions de l’âme. En mon trant com ment
les ef fets phy siques de la pas sion conduisent à une alié na tion de la
rai son, Coëffeteau construit en effet une image dis sua sive des af fects.

12
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Les sa voirs sur le corps sont ainsi au ser vice d’une rhé to rique édi‐ 
fiante, ce qui se confirme en core lorsque vient la des crip tion du
corps de l’homme en co lère.

Tout ainsi que les in sen sés et les fu rieux font connaître l’excès de
leur rage par les vio lents chan ge ments qui ap pa raissent en leur
corps, aussi un homme trans por té de co lère donne de grands signes
de la manie qui le tra vaille. Ses yeux tout pleins de feu et de flamme
que cette pas sion al lume, pa raissent ar dents et étin ce lants, sa face
est ex ces si ve ment co lo rée, comme par un cer tain re flux de sang qui
y monte des en vi rons du cœur, [etc.] 16.

La des crip tion, qui dé taille les signes ex té rieurs de la co lère, s’ap pa‐ 
rente aux ca rac tères des phy siog no mo nistes qui étu dient les marques
du vi sage pour mieux connaître les mœurs d’au trui. En réa li té, elle est
em prun tée à Sé nèque, qui ouvre avec elle le De Ira 17 : loin d’avoir une
va leur pu re ment in for ma tive, elle est un lieu rhé to rique bien connu,
qui s’ap puie sur la des crip tion mons trueuse de la co lère pour la faire
craindre.

13

Si ce que les Mé de cins disent est vé ri table, que de toutes les ma la ‐
dies dont nous sommes tour men tés, il n’y en a point de plus mau ‐
vaise ni de plus dan ge reuses que celles qui dé fi gurent le vi sage de
l’homme, et qui le rendent dif forme et dis sem blable à soi- même, il
fau dra conclure pour cette même rai son que de toutes les pas sions
de l’homme il n’y en a point de plus per ni cieuse ni de plus re dou table
que la co lère, qui change toute la grâce et toute la consti tu tion de
l’homme 18.

La même re marque pour rait s’ap pli quer aux pas sages où Coëffeteau
rap porte que les coups d’éclat me nacent les fu rieux de graves ac ci‐ 
dents de santé. D’après lui en effet, les trem ble ments, la fièvre et la
forte quan ti té de sang et d’es prits pro pul sés dans les veines et à tra‐ 
vers les pa rois des or ganes peuvent conduire à la mort.

14

Car on en a vu qui en étant ex tra or di nai re ment émus se sont rom pus
les veines, et ont vomi l’âme avec le sang, voire même ceux qui se
sont tués eux- mêmes doivent leur mal heur à la co lère qui les a
conduits à cette der nière fu reur 19.
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Cette af fir ma tion, dont le ca rac tère dou teux est pour tant dé non cé
dès le début du siècle par Guy Patin 20, est fré quem ment dif fu sée
dans les trai tés qui y voient un ar gu ment utile à l’in ci ta tion au
contrôle de la co lère 21.

15

Les sa voirs phy siog no mo nistes et mé di caux trouvent donc éga le ment
leur place dans le dis cours moral sur les pas sions, parce qu’au tant l’un
que l’autre, ils per mettent d’ap por ter la preuve vi sible de la na ture
alié nante des excès pas sion nels et de nour rir la mé fiance à l’égard des
pas sions.

16

Mé ta phore, mé to ny mie et ca ta ‐
chrèse dans la langue des pas ‐
sions
Loin de cher cher à com prendre la co lère « en phy si cien » comme le
fera plus tard Des cartes 22, Ni co las Coëffeteau pour suit des fins d’édi‐ 
fi ca tion qui jus ti fient le re cours à l’élo quence, ce qui le conduit à lais‐ 
ser libre cours à l’em phase et aux ana lo gies per sua sives. Il convient
alors de s’in ter ro ger sur le vo ca bu laire as so cié à la co lère dans le Ta‐ 
bleau. Très fré quem ment en effet, elle ap pa raît comme un phé no‐ 
mène in cen diaire  : ar deur, bouillon ne ment, flammes et em bra se‐ 
ments se mul ti plient dans le dis cours. D’un côté, ces ex pres sions s’ex‐ 
pliquent par fai te ment par le mé ca nisme psy cho phy sio lo gique de la
co lère. De l’autre, elles pré sentent un in té rêt rhé to rique cer tain.

17

Cet ima gi naire igné était déjà lar ge ment mo bi li sé dans une autre
œuvre de Ni co las Coëffeteau, parue une quin zaine d’an nées au pa ra‐ 
vant et in ti tu lée L’Hydre dé faite par l’Her cule chré tien. Dans cette pre‐ 
mière pro duc tion, de na ture al lé go rique, où l’élo quence glo rieuse et
l’ins pi ra tion épique étaient de mise, la co lère était re pré sen tée
comme un monstre tout de feu et de flammes : « elle se pro met donc
de ren ver ser tout en son âme, et faire un grand em bra se ment en ré‐ 
chauf fant sa na tu relle ar deur  » 23. Dès son ap pa ri tion dans les pre‐ 
mières lignes du cha pitre, elle en traî nait avec elle un bou le ver se ment
cos mique, fai sant naître fumée, ton nerre et éclairs :

18

L’Hydre n’a point armé la tête qui doit dé co cher contre notre Her ‐
cule, qu’in con ti nent un nuage noir et épais, me na çant de ton nerre et
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d’éclairs, ne trouble le se rein du ciel et ne couvre la terre d’hor reurs,
ce qui fait connaître que l’Hydre ou la Co lère, vio lente et bouillante,
qui veut pa raitre en ce sixième rang 24.

Plus loin, la co lère était com pa rée aux Fu ries de l’Enfer, tra di tion nel‐ 
le ment mu nies de bran dons de feu. Dans cette œuvre chré tienne
contre les pé chés, Coëffeteau mo bi li sait l’ima gi naire de la ven geance
et de l’Enfer propre à la culture oc ci den tale 25. La re pré sen ta tion
ignée de la co lère dans L’Hydre te nait alors non d’un pro jet de
connais sance de la na ture de la pas sion, mais d’une stra té gie rhé to‐ 
rique hé ri tée de Sé nèque pour s’op po ser à cette furie des truc trice qui
fait hor reur 26. La va leur mé ta pho rique de ces ex pres sions ser vait ef‐ 
fi ca ce ment l’ob jec tif d’édi fi ca tion.

19

Mais dans le Ta bleau, le fait que le sa voir mé di cal oc cupe une place
pré pon dé rante dans l’in ven tio n’est pas sans consé quence sur la va‐ 
leur du vo ca bu laire pas sion nel et sur l’in ter pré ta tion qu’il convient de
lui don ner. Les ex pres sions telles que « bouillir de co lère » ou « ar‐ 
dent désir de se ven ger », loin de cor res pondre à une tra di tion nelle
stra té gie rhé to rique de mise en garde contre une folie fu rieuse,
doivent ici se lire lit té ra le ment. Les men tions des flammes, des
bouillon ne ments ou de l’ar deur de la co lère re trouvent en effet leur
sens plein dès lors que le phé no mène ca lo ri fique est mis en exergue
dans le pro ces sus pas sion nel :

20

Aussi celui qui veut prendre garde à la Co lère au com men ce ment, en
voyant qu’elle com mence à fumer et à s’al lu mer pour quelque lé gère
que relle, ou pour quelque autre pe tite of fense, il lui est aisé de la
sup pri mer et d’em pê cher qu’elle n’aille plus avant. Mais si elle vient à
se for mer et à s’ac croître et que même il souffle sur son feu, c’est- à-
dire si lui- même l’ir rite et l’en flamme, il lui sera après dif fi cile de
l’éteindre, au lieu qu’il l’eut pu faire au pa ra vant en se tai sant seule ‐
ment 27.

Toutes ces oc cur rences au to risent sans pro blème une lec ture au sens
propre, y com pris l’ex pres sion «  souf fler sur son feu  », qui est de
toute évi dence mé ta pho rique, mais moins en rai son de la men tion du
feu, que de l’ac tion de souf fler, que la re prise in ter pré ta tive vient pré‐ 
ci ser. Elles sont de sur croît par ti cu liè re ment nom breuses dans les
cha pitres sur la pas sion iras cible, car «  s’al lu mer de co lère  », «  en‐

21
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flam mer sa co lère » sont au rang des ex pres sions que Coëffeteau em‐ 
ploie de ma nière pri vi lé giée pour dé crire la pas sion. Le sa voir mé di cal
a ici pour pre mier effet de re sé man ti ser les ex pres sions qui, dans
L’Hydre, pré sen taient avant tout un in té rêt rhé to rique : là, elles en ri‐ 
chis saient le dis cours par am pli fi ca tion et dra ma ti sa tion ; ici, elles re‐ 
trouvent leur sens ori gi nel en étant rat ta chées à une réa li té ma té‐ 
rielle. Cet usage mé di ca li sé a de sur croît pour consé quence d’évi der
ce vo ca bu laire de sa force ex pres sive et de sa va leur épique et poé‐ 
tique. « Le pre mier moyen d’abattre la co lère comme une in juste ty‐ 
ran nie c’est de ne lui rendre nulle sorte d’obéis sance, de ne la croire
en nulle chose, quoi qu’elle dise ou qu’elle fasse pour nous en flam mer
à la ven geance  » 28, écrit Coëffeteau. Cause ou consé quence de la
neu tra li sa tion de la va leur hy per bo lique, sinon my thi fiante, des ex‐ 
pres sions ig nées, elles gagnent en abon dance et en fa ci li té d’em ploi.
On peut alors ob ser ver d’une part qu’elles ap pa raissent peu à peu
dans des contextes sans lien di rect avec la phy sio lo gie de la co lère, et
d’autre part, qu’elles sont fa vo ri sées au dé tri ment des autres mé ca‐ 
nismes so ma tiques. L’as so cia tion avec le feu triomphe en effet sans
peine par rap port à l’ai greur bi lieuse ou à l’agi ta tion des es prits ou
des membres, pour tant tout aussi es sen tielles dans la phy sio lo gie de
la co lère. Dans le lexique de la co lère tel qu’il ap pa raît dans le Ta bleau
de Coëffeteau, l’image du feu est donc d’abord une réa li té phy sio lo‐ 
gique 29  : la bile chauffe sous l’effet de son agi ta tion. Cette réa li té
donne en suite lieu à un vo ca bu laire mé to ny mique pro li fique qui s’im‐ 
pose sans peine  : le co lé rique s’en flamme, il s’échauffe, il perd son
sang- froid. Mais enfin, en rai son même de sa ba na li sa tion, la mé to ny‐ 
mie tend déjà par fois vers la ca ta chrèse 30.

Conclu sion
Le Ta bleau des pas sions hu maines pré sente donc un cer tain nombre
d’in tui tions qui se ront ap pe lées à se dé ve lop per au cours du siècle.
Fai sant œuvre laïque 31, Ni co las Coëffeteau choi sit de nour rir son dis‐ 
cours, non de maximes de sa gesse ti rées des Écri tures, mais d’une
ob ser va tion fine du corps. Af fir mant le rôle cen tral de ce der nier dans
le pro ces sus pas sion nel, son trai té contri bue à la psy cho lo gi sa tion
des af fects, conçus comme des phé no mènes na tu rels qui font in ter‐ 
agir corps et âme selon un mé ca nisme que le do mi ni cain s’ef force de
dé crire pré ci sé ment. Néan moins, il fau dra at tendre la pa ru tion du
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NOTES

1  Charles URBAIn, Ni co las Coëffeteau : do mi ni cain, évêque de Mar seille, un des
fon da teurs de la prose fran çaise (1574-1623), [1893] Ge nève, Slat kine, 1970  ;
Théo dore DEL MONt, Un illustre in connu, Lyon, E. Vitte, 1894.

2  Charles Ur bain re lève 23 ré im pres sions entre 1621 et 1683, dont cinq chez
le même édi teur. S’ajoute en core une tra duc tion en an glais par Ed ward Gri‐ 
mes ton, A Table of hu mane Pas sions, en 1621 (C. URBAIn, Ni co las Co ef fe teau,
op. cit., p. 353). Un ou vrage ano nyme édité par An toine Estoc et in ti tu lé Ta‐ 
bleau des af fec tions hu maines (1620) de Coëffeteau, paru en 1626, joue
d’ailleurs de la confu sion – voire de l’usur pa tion – des titres et des noms
d’au teur comme d’un ar gu ment de vente, ce qui té moigne de l’in té rêt que
pou vait sus ci ter le trai té ori gi nel.

Trai té des pas sions de Des cartes, trente ans plus tard, pour que le
dis cours sur les pas sions serve la connais sance, plu tôt que l’édi fi ca‐ 
tion mo rale. Car le dis cours mé di cal, à ce stade, a moins pour fonc‐ 
tion d’ins truire le lec teur que de ren for cer le blâme des pas sions  :
mé de cine et rhé to rique sont toutes deux au ser vice de la mo rale et
peinent à se sé pa rer. Il n’est d’ailleurs pas en core en vi sa geable de
mettre de côté l’hé ri tage de Sé nèque ou de Plu tarque.

Main te nu dans cet entre- deux du tour nant de la Re nais sance et du
XVII   siècle, le Ta bleau est fi na le ment trop bien ancré dans son ré‐ 
seau d’in fluences pour pro duire lui- même un tour nant dans l’his toire
des idées 32. Re mar quable par son tra vail de syn thèse, il n’est pas pour
au tant le pre mier ou vrage qui se fixe un tel pro jet, puis qu’un trai té si‐ 
mi laire avait déjà été pu blié par Jean- Pierre Camus dans ses Di ver si‐ 
tés 33. Gé né ra le ment écrit dans une langue sobre et un style clair, il ne
va pour tant pas jusqu’à re non cer au large re cours à un lexique mé ta‐ 
pho rique et imagé. Sou cieux de mé thode et de di dac tisme, il ne va
tout de même pas jusqu’à pour suivre un ob jec tif de ri gueur im pla‐ 
cable et se laisse par fois aller à la re don dance sans excès de scru‐ 
pules. Le geste auc to rial ne pré sente pas l’au dace qui sera celle de
son suc ces seur. On com prend donc pour quoi, mal gré le suc cès qu’il
rem porte à son époque, le Ta bleau n’a pas su pas ser l’épreuve de la
mé moire col lec tive et se trouve sou vent ré duit à être l’illus tra tion
d’une doxa pré car té sienne.
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3  Ni co las COËFFETEAu, Ta bleau des pas sions hu maines, de leurs causes et de
leurs effets, à Paris, en la bou tique de Ni velle chez Sé bas tien Cra moi sy, 1620,
p. 29. Du reste, il ma ni feste ses ré serves à l’égard de la pos si bi li té de consti‐ 
tuer une vé ri table « science » des pas sions, alors que celles- ci peuvent se
dé mul ti plier au tant qu’on peut éta blir des clas si fi ca tions de plus en plus so‐ 
phis ti quées de leurs ob jets et de leurs cir cons tances de pro duc tion (voir N.
COËFFETEAU, Ta bleau des pas sions hu maines, op. cit. p. 36).

4  « Mais d’au tant que ce dis cours est de la phi lo so phie mo rale, je ren voie le
Lec teur à ceux qui en ont bien écrit, prin ci pa le ment au docte livre qu’en a
fait feu mon sieur Coëffeteau, évêque de Mar seille et à l’Ethique de Mon sieur
Du pleix, ex cellent phi lo sophe et très digne his to rio graphe de France », Guy
PATIn, Trai té de la conser va tion de santé, par un bon ré gime & le gi time usage
des choses re quises pour bien & sai ne ment vivre, Paris, Jean Jost, 1632, p. 126.
Coëffeteau fait par tie des pro tec teurs de Guy Patin, qui lui rend hom mage
dans sa cor res pon dance  : «  La plus grande joie que j’aie en l’es prit, c’est
d’avoir au tre fois en tre te nu fa mi liè re ment de grands hommes, des quels j’ai
eu même les bonnes grâces, tels qu’ont été jadis MM. Coëffeteau, Ni co las de
Bour bon, Ni co las Piètre, [etc.] » (C. URBAIn, Ni co las Co ef fe teau, op. cit., p. 126).

5  Ainsi la tête d’ex pres sion re pré sen tée par Le Brun dans sa fa meuse
confé rence, avec sa bouche écu mante et ses che veux hé ris sés, s’ap pa rente
da van tage à la fu reur qu’au simple res sen ti ment. Charles LE BRUn, L’ex pres‐ 
sion des pas sions et autres confé rences. Cor res pon dance, [1668] Paris, Édi‐ 
tions Dé dale Mai son neuve et La rose, 1994.

6  N. COËFFETEAu, Ta bleau des pas sions hu maines, op. cit., p. 2.

7  Ibid., p. 3.

8  Ibid., p. 21.

9  Ibid., p. 581.

10  Ibid., p. 582-583.

11  Voir par exemple l’anec dote de Xerxès qui frappe la mer de co lère, rap‐ 
por tée par Coëffeteau (Ibid., p. 592) et tirée de PLU TAR QUe, Trai tés de mo rale,
27-36. Tome VII-1, tra duit par Jean DU MOR TIEr, Paris, Les Belles lettres, coll.
« Col lec tion des uni ver si tés de France », 1975.

12  N. COËFFETEAu, Ta bleau des pas sions hu maines, op. cit., p. 586-587.

13  Ibid., p. 11.
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14  Ibid., p. 9. Tho mas d’Aquin évoque une « res sem blance », une « cor res‐ 
pon dance  » ou un mou ve ment du cœur «  à l’image de  » l’ap pé tit sen si tif
(Tho mas D’AQUIN, Somme théo lo gique, Paris, Les Édi tions du Cerf, 1984, Ia
IIae, qu. 44, art 1).

15  Georges VI GA RELLo  (dir.), His toire des émo tions. 1, De l’An ti qui té aux Lu‐ 
mières, Paris, Seuil, coll. « L’uni vers his to rique », 2016, p. 220.

16  N. COËFFETEAu, Ta bleau des pas sions hu maines, op. cit., p. 579.

17  SÉ NÈ QUe, De la colère, tra duit par Abel BOUR GERy, Paris, Les Belles Lettres,
1922, p. 3.

18  N. COËFFETEAu, Ta bleau des pas sions hu maines, op. cit., p. 573.

19  Ibid., p. 576.

20  Voir le Trai té de conser va tion de la santé, ré di gé par Guy Patin à la de‐ 
mande de Phi li bert Guy bert pour fi gu rer dans la somme du Mé de cin cha ri‐ 
table. Phi li bert GUY BERt, Le Me de cin cha ri table, en sei gnant la ma niere de faire
& pre pa rer en la mai son avec fa ci li té & peu de frais, les re medes propres à
toutes ma la dies, selon l’avis du Me de cin or di naire [1623], Lyon, An toine Beau‐ 
jol lin, 1667, p. 525.

21  Voir aussi : Pierre CHAR ROn, De la sa gesse [1601], Paris, Fayard, coll. « Cor‐ 
pus des œuvres de phi lo so phie en langue fran çaise  », 1986, I, 25, p.  182  ;
René BARy, La mo rale, où après l’exa men des plus belles ques tions de l’école,
l’on rap porte sur les pas sions, sur les ver tus et sur les vices les plus belles re‐ 
marques de l’his toire, Paris, Jacques Cou te rot, 1671, p. 394.

22  René DES CARTEs, Oeuvres de Des cartes, Paris, Vrin- C.N.R.S., 1964, XI, Ré‐ 
ponse à la se conde lettre, p.  326. D’après Ca role Talon- Hugon, étu dier les
pas sions « seule ment en phy si cien » n’im plique pas que le phy si cien suf fise
à lui seul à épui ser la ques tion, mais que Des cartes es pé rait don ner des pas‐ 
sions « une étio lo gie en tiè re ment so ma tique », au tre ment dit étu dier leur
na ture plu tôt que leur va leur, en pro po ser une ex pli ca tion plu tôt qu’une
éva lua tion et ne prendre en charge qu’un seg ment de leur cau sa li té. Ca role
TALON- HUGOn, Des cartes ou les pas sions rê vées par la rai son  : essai sur la
théo rie des pas sions de Des cartes et de quelques- uns de ses contem po rains,
Paris, Vrin, 2002, p. 113-118.

23  Ni co las COËFFETEAu, L’Hydre def faicte par l’Her cule chres tien, Paris, Fran‐ 
çois Huby, 1603, p. 63.

24  Ibid., p. 62.
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25  Voir éga le ment Ge nèse, XIX, 24, 2 ; Apo ca lypse, VIII, 5. Sur l’Enfer comme
une four naise ar dente, voir aussi TER TUL LIEn, La pé ni tence, tra duit par
Charles MUNIEr, Paris, Cerf, 1984, XII, 1-4. No tons par ailleurs qu’une lit té ra‐ 
ture cri tique im por tante, et utile pour notre étude sur les in ter ac tions entre
un dis cours phy sio lo gique et la rhé to rique, étu die la sym bo lique du feu et la
ma nière dont cet élé ment ma té riel ne se pense pas sans convo quer des re‐ 
pré sen ta tions cultu relles ma jeures  : Gas ton BA CHE LARd, La psy cha na lyse du
feu, Paris, Gal li mard, 1992  ; Jean- Pierre BAYARd, La sym bo lique du feu, Paris,
Édi tions Véga, 2009 ; L’ima gi naire du feu : ap proches ba che lar diennes, Lyon,
Jacques André, 2007.

26  SÉ NÈ QUe, De la colère, op. cit., p. 3-4.

27  N. COËFFETEAu, Ta bleau des pas sions hu maines, op. cit., p. 585.

28  Ibid., p. 586.

29  La com plexi té du rap port entre phé no mène et trope s’ac croît d’au tant
plus qu’on garde en tête que, au point de dé part du pro ces sus psy cho phy‐ 
sio lo gique, le cœur en tre tient un rap port d’imi ta tion avec l’ap pé tit sen si tif.
Le vo ca bu laire psy chique re pose ainsi sur une ana lo gie avec le mou ve ment
phy sique, qui lui- même imite l’âme : la cir cu la ri té des ana lo gies est en fin de
compte par ache vée.

30  On ren ver ra aux tra vaux de lin guis tique com pa rée et de psy cho lo gie
cog ni tive qui exa minent la ma nière dont le lan gage et la conscience du
corps exercent une in fluence ré ci proque, en par ti cu lier aux tra vaux du lin‐ 
guiste Zoltán Kövecses selon qui « the angry per son is a pres su ri zed contai‐ 
ner ». Il sou tient que d’une ma nière ou d’une autre, toutes les langues pré‐ 
sentent un pa ra digme lexi cal de la co lère qui sou ligne la perte de contrôle,
la sou dai ne té et la vio lence. L’image consa crée de la cocotte- minute, qui
n’in ter dit pas d’autres mé ta phores telles que la folie, la vio lence, la guerre
ou la bes tia li té, lui ap pa raît comme quasi uni ver selle, phé no mène qu’il ex‐ 
plique en s’ap puyant sur la no tion de cor po réi té (Ray mond W. GIBBs, Em bo‐ 
di ment and cog ni tive science, New York, Cam bridge Uni ver si ty Press, 2006)
et qui le conduit à re pen ser les rap ports entre les don nées bio lo giques uni‐ 
ver selles et les va ria tions cultu relles, et plus gé né ra le ment le lien entre le
dis cours et le réel. Voir Zoltán KÖVECSEs, « The Concept of Anger : Uni ver sal
or Cul ture Spe cific ?  », Psy cho path o logy, 2000, vol.  33, o  4, p. 159-170  ;
Zoltán KÖVECSEs, Where meta phors come from : re con sid er ing con text in
meta phor, New York, Ox ford Uni ver sity Press, 2015.
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31  Comme tou jours avec Coëffeteau, cette laï ci sa tion n’est pas ri gide  :
ponc tuel le ment, le do mi ni cain rap pelle dans le Ta bleau que la phi lo so phie
na tu relle, qui n’est pas dé nuée d’in té rêt, n’est tou te fois qu’une pro pé deu‐ 
tique à l’élé va tion chré tienne, qui seule per met d’ac cé der à la vertu vé ri‐ 
table.

32  An thony LEVi, French Mor al ists : The The ory of the Pas sions (1585 to 1649),
Ox ford, Clar en don press, 1964, p. 151-152.

33  Jean- Pierre CAMUS, Trait té des pas sions de l’ame [1614], Paris, Clas siques
Gar nier, 2014.

RÉSUMÉS

Français
Au XVII   siècle, les pas sions, dé fi nies comme des mou ve ments de l’ap pé tit
sen si tif qui pro duisent des al té ra tions du corps, re lèvent à la fois de la com‐ 
pé tence mé di cale et du sa voir moral. Com ment les connais sances circulent- 
elles entre ces deux champs du sa voir  ? Com ment les mo ra listes, qu’ils
soient mon dains ou théo lo giens, s’approprient- ils la doxa mé di cale et quels
usages en font- ils dans leur dis cours  ? Pour ap por ter une ré ponse à ces
ques tions, je pro pose d’exa mi ner le cas d’un trai té exem plaire de cette cir‐ 
cu la tion, celui du do mi ni cain Ni co las Coëffeteau in ti tu lé Ta bleau des pas‐ 
sions hu maines, de leurs causes et de leurs ef fets (1620), jusqu’à pré sent peu
étu dié, bien qu’il ait connu plus d’une ving taine d’édi tions au XVII   siècle
avant la pa ru tion du Trai té des pas sions de Des cartes. Je m’ap puie par ti cu‐ 
liè re ment sur l’exemple de la co lère. Le Ta bleau se dis tingue de la plu part
des dis cours sur les pas sions du XVII  siècle, car plu tôt que de se conten ter
de brèves men tions des symp tômes phy siques des pas sions, il dé taille le
pro ces sus phy sio lo gique pro duit par le trouble de l’âme et montre com ment
les dé rè gle ments du corps conduisent à leur tour à un éga re ment en core
plus grand de la rai son. Coëffeteau ma ni feste ainsi un souci tout par ti cu lier
de prendre en compte les pro ces sus phy sio lo giques du phé no mène pas‐ 
sion nel : la connais sance du corps ap pa raît né ces saire à la connais sance et à
la maî trise de soi.
Mais si le Ta bleau est tout par ti cu liè re ment in té res sant pour étu dier la mé‐ 
di ca li sa tion du dis cours sur les pas sions, c’est éga le ment parce qu’il n’est
pas le pre mier ou vrage que Coëffeteau consacre à la ques tion. En 1603, il
avait fait pa raître un trai té al lé go rique in ti tu lé L’Hydre dé faite par l’Her cule
chré tien, dont le pro pos était de dé non cer les pé chés ca pi taux, parmi les‐ 
quels fi gu rait déjà la co lère. La com pa rai son entre les deux ou vrages per met
d’in ter ro ger le trans fert du lexique mé di cal vers le lan gage moral. Les mé ta‐ 
phores, no tam ment ig nées, em ployées jusque- là pour dra ma ti ser l’édi fi ca‐ 
tion mo rale, prennent dans le Ta bleau une va leur plus ambiguë, et par fois
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presque des crip tive. Mal gré cette in tru sion du mé di cal dans le moral,
Coëffeteau ne rompt pas dans sa dé marche avec le dis cours tra di tion nel des
pas sions, comme le fait Des cartes une tren taine d’an nées plus tard.

English
Dur ing the 17th cen tury, pas sions are defined as sens it ive ap pet ites pro du‐ 
cing body al ter a tions. They be long both to the med ical field and to moral is‐ 
sues. How did know ledge travel between these two fields? How did mor al‐ 
ists use med ical doxa and to what pur pose in their works? To an swer some
of these ques tions, I chose to work on the treat ise wrote by Domin ican Nic‐ 
olas Coëffeeau, called Tableau des pas sions hu maines, de leurs causes et de
leurs ef fets (1620). Al though it was re prin ted around twenty times dur ing the
17  cen tury (be fore Descartes’ Traité des pas sions
), it has not been stud ied much. I focus in par tic u lar on the ex ample of
anger.
The Tableau is dif fer ent from most 17
 cen tury stud ies about pas sions. In stead of giv ing very brief men tions of the
phys ical symp toms of pas sion, it de scribes very care fully the physiolo gical
pro cess which is pro duced by troubles of the soul. It then shows how body
dis rup tions lead to reason dis trac tions. Coëffeteau care fully ac know ledges
the physiolo gical pro cesses oc cur ring in pas sions. Know ing and con trolling
one self re quire some know ledge on the body.
The Tableau is not the first treaty Coëffeteau wrote on this mat ter. In 1603
he had pub lished an al leg or ical treaty named L’Hydre défaite par l’Her cule
chrétien, in which he cri ti cized the cap ital sins, among which was already
anger. Com par ing the two books al lows us to study the use of med ical
vocab u lary in moral lan guage.
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